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Intervalles de confiance – Applications

Voici les résultats d'un sondage IPSOS réalisé avant l'élection présidentielle de 2002 pour Le Figaro et 

Europe1, les 17 et 18 avril auprès de 989 personnes, constituant un échantillon national représentatif de la 

population française âgée de 18 ans et plus et inscrite sur les listes électorales.

On suppose que cet échantillon est constitué de manière aléatoire (même si en pratique cela n'est pas le cas).

Les intentions de vote au 1er tour pour les principaux candidats sont les suivantes :

20% pour J. Chirac, 18% pour L.Jospin et 14% pour J.-M. Le Pen.

Les médias se préparent donc pour un second tour entre J.Chirac et L.Jospin.

1. Déterminer pour chaque candidat, l'intervalle de confiance au seuil de 95% de la proportion d'électeurs

ayant l'intention de voter pour lui.

2. Le 21 avril, les résultats du 1er tour sont les suivants : 19,88% pour J.Chirac, 16,18% pour L.Jospin et 

16,86% pour J.-M. Le Pen.

a. Les pourcentages des voix recueillies par chaque candidat sont-ils dans les intervalles de confiance 

précédents ?

b. Pouvait-on, au vu de ce sondage, écarter avec un niveau de confiance de 95%, l'un des 3 candidats 

pour le second tour ?

Correction : 1) La condition n>25 est vérifiée. Par contre les fréquences f=0,18 et f=0,14 ne sont pas dans 
l'intervalle [0,2;0,8] condition attendue en seconde.
Dans ce cas, l'intervalle de confiance reste valable si nf >5  et n (1− f )>5  ce qui est vérifié ici.

Pour Chirac : n=989 , f =0,2  

pC hirac   ∈ [0,2−
1

√989
; 0,2+

1

√989 ]  au seuil de confiance de 0,95 soit [0,168;0,232]

Pour Jospin : n=989 , f =0,18  

p Jospin   ∈ [0,18−
1

√989
;0,18+

1

√989 ]  au seuil de confiance de 0,95 soit [0,148;0,212]

Pour   Le Pen  : n=989 , f =0,14  

pLePen   ∈ [0,14−
1

√989
; 0,14+

1

√989 ]  au seuil de confiance de 0,95 soit [0,108;0,172]

2) a) oui car 0,1988∈[0,168;0,232], 0,1618∈[0,148;0,212] et 0,1686∈[0,108;0,172].

b) Non à cause du chevauchement des 3 intervalles de confiance.



2nde  Échantillonnage

Échantillonnage

I Fluctuation d’échantillonnage

Définition 1

Un échantillon de taille n est obtenu à partir d’une population en réitérant n fois de suite l’opération

suivante : on prélève au hasard un de ses éléments, on note la valeur du caractère prélevé et on remet

l’élément prélevé dans la population.

Exemple 1

On lance un dé numéroté de 1 à 6, bien équilibré, et on repère le chiffre qui apparaît sur la face supérieure
on répète ce lancer 100 fois pour obtenir un échantillon A de taille 100 et encore 100 fois pour obtenir un échan-
tillon B de taille 100.
On a noté les fréquences d’apparition de chaque chiffre dans un tableau de distribution des fréquences :

Chiffre 1 2 3 4 5 6
Fréquence A 0, 14 0, 17 0, 19 0, 18 0, 17 0, 15
Fréquence B 0, 15 0, 16 0, 16 0, 18 0, 17 0, 18

Dans l’exemple précédent, on constate que les distributions des fréquences des deux échantillons ne sont pas les
mêmes : c’est ce qu’on appelle la fluctuation d’échantillonnage.
La moyenne de l’échantillon A est de . . . . . . . . . et celle de B est . . . . . . . . . .

II Intervalle de fluctuation

On se place dans le cas où on réalise une expérience aléatoire dont le résultat est soit un succès (noté 1) avec la
probabilité p, soit un échec (noté 0) avec la probabilité 1 − p (appelée expérience de Bernoulli).

Propriété 1

Pour des probabilités p comprises entre 0, 2 et 0, 8 et n ≥ 25, on peut assurer que pour environ 95% des

échantillons de taille n, la fréquence d’apparition du 1 appartient à l’intervalle
[

p −
1

√
n

; p +
1

√
n

]

.

Cet intervalle s’appelle l’intervalle de fluctuation au seuil de 95%.

Cette propriété signifie que dans 95% des cas, la fréquence d’apparition d’un succès est située dans l’intervalle

centré en p d’amplitude
2

√
n

.

Exemple 2

Un joueur tire une carte dans un jeu de cartes, puis il la remet dedans. Il gagne si l’on obtient un « coeur ». Il
renouvelle cette expérience n fois. La probabilité de gagner est donc de p = . . . . . . à chaque fois.

• Si n = 100, dans 95% des cas, la fréquence d’apparition d’un coeur fluctue dans l’intervalle [. . . . . . ; . . . . . .],

• Si n = 10 000, dans 95% des cas, la fréquence d’apparition d’un coeur fluctue dans l’intervalle [. . . . . . ; . . . . . .].
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